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POESIE.

MORT
D'UN JEUNE ENFANT,

De l'airain plaintif dans les airs

Ventendais encor le murtnure:

Et je croyais ouir de mingiques concerts,

Murmurer dans les cieux d’une voix douce et pure|;

C’est que, dans son petit berceau,
Un enfant bien cher à sa mère

Avait senti la mort lui parler de tombeau

Et sur son front serein poser es mais de pierre.

La eruelle ne eraigait pos,
Avec sa laideur de squelétte,

Hélas ! &e le flétrir tout churmant dans ses: bras

Et de letrir sitot les roses de sn tble

O vous, qui portiez les rubans

Et semiez des fleurs our sa bière,

Vous,que l'ou aurait. pris pour Jes anges tous bianes

Oh ! ne le plaignes j'as d'avoir quitté la terre !

Ne versez poiut des pleurs...

1 est dans l’auguste demeure,

Où résonment tnujours des concerts enchanteura,

Ob nos siäcles d'en bas ne durent pas une heure.

11 est maintenant bien heureux

Et son sort est digne d'envie.

Frères des anges blanes, il est monté près d'eux },

Heureux d'avoir 6j pur sbandonuéla vie.

Qu’on lui dresse un petit tombeau,

Qu'un peu de mousse le couroune,

Que, formant sur sa tombe un verdoyant betcaau,

Un saule mollement l'embrasse et l’enviroane.

Point de fastueux ornement,

Point d'épitaphe Sur sa tombe ; ;

Et simple, qu’elle soit comme son cœur d'enfant:

Ti était aussi blanc qu’une blanche colombe.

Tol, sa mère, ne gémis plus.

Sèvhe vite, sèche tes larmes ...

Oh ! chasse le chagrin de tes yeux abuitue,

Car ton bls a quitte le séjour des larmes.

Da malheur le souffle empesté

Jamais n’altéra son visage,

1! passa psrmi nous comme un beau soir d'été,

Comme sur un ciel pur glisse un léger nuage-  Al vurait souffert ici bas.
Qui ne souffre pas sur la cerre Ÿ

Pense à lui ; ne crainsrien, Îl ne t'oublicra pas. |

Etjoyeux, dass le ciel, il ottendra sa inde. ;

rtEE
EXTRAITS. i

Le ‘Tusert—les dégâts causés dans le
tunnel de la Tamnise par la dernière irruption
des eaux out été réparés. Le public est main-
tenant acknis à visiter les travaux. On emploir
trois classes d'ouvriers qui se remplacent de
huit en hnit heures. les travaux sont, de
eutte manière,continués la nuit et le jour. Cha-
que classe comprend de JON à 120 ouviiers.|
Le seul temps donné & ces homnies de peine
est une demie heure pour se reposer, et les
travaux sont combinés de manière à Ce que
chaque cluese ait une nuit de rene. Les jro-;
Ries sont nécessairement d’une lenteur extié-
me. La voùte ne peut êtie avancée que de

HELL quelques pouces en vingt-quatre heures, —
(Courier.)
— Le Vaisseau du Capitaine Rack—Le na-,

vire qui a ramené le Capitsine Back, la Ter-«
veur, est dans un état déplorable. À la ma.!
tée basse, quand on voit les cercles de fer au
moyen desquels on à rrlenu les débris de cul
vaisseau, abimé de tous côtés, on s'étonne qu’il”
ait qui gagner terre.

du cap Farewell, au sud du Greenland,
On croit qu’on pourra le fiire remorquer A Ply

au-à-vapeur.  Dejà tous les

  

 

dernier port. D-puis leur ariivée, fea wate.’
dote se trouvent beauconp mieux, ærâce aux
soirs qui ents sont pradiguss.—(Idem.)

RELIQUE DE DIANE DE POITIEat.=On
&ctit de Montmorillon ¢
«M. J Liguche, propriélaire d’un arbre

connu sous le nom re Chène aux G -ndurmes,
avait depuis longtemps le déde de le faire shat.
tre, La vénéralion des vieilles femmes le lui!
défendait, ear depuis plus de deux cents ans le
thêno avait protégé tout le pays de Montmo.:
illon des attaques des voleurs et des coupr de
lennerre ç c’est qu’autrefuis il avait donné asile
à Diane re Poitlers, pendant un grand orages,
Bt depuisce beau jour larbre étail doné d’une
Yertu magiqiie, c’est du moins ce qu'on dit au
ays

r Ho qu’il en voit, M. Liznche l’a fait:
abaitre le ler. septembre derniers Varhre,:
trensé en dedans pat la main de la nature, cone’
tenait une petite hoîte avec les initiales H. D.
In clé n°y était pag, mais on hrixa lu serrure en
présence de M, le moire de Latrimouille, Cent
vingt pièces «d’or on méslailles portant effigies!
de Français 1er et Henri 11, et tune lettre de.
Diane 3 Lenti de Valois y dtaient renformées,
«le lendemain M. Lizuche, étant retourné!

4 son champ, tronva gnn arbre Coupé par mor-
ceaux el dés trous profondémert cteuséa dans le
fol; onpense que des malfaiteurs, attirés par
l’appât du gain, avaient espéré trouver dans
Patdre peui.ôtre une fortune. »

   

Ha surtout souffert en.

page onté en oyés dans ce

| roue, 7; un seul emprisonnement de

© Condamnés à l’emprisonnement, pour deux ans,

(Du Moniteur Universel,)
Dimanche, 18 octobre 1886.

La conduite et les mesures du gouverne-
ment français pour lu propagation et rerfec-
tionnement de l’éducation populaire inspirent,
hors de France et même au-delà de l’Europe,
le plus vif intérêt. le Canada, ou les six
septièmes de ls population parlent notré lan-
gue. Depuis 1829, la lézislatore du Canada a
dépensé, pour l’amélioration des écoles pri-
maires, plus de quatre mi'lions de francs ; mais
les résultats obtenus n’ont pas toujours été sa-
tisfaisans,et le but n’est pas encore atteint. Un
nouvel acte de la légistature canadienne vient
d'ardonner, à Québec et à Montréal, la fonda-
tion de deux grandes écoles normales primai-
tes ; et M. Holmes, ecclésiastique distingné,
a été envoyé en France, avecla mission d’è-
tudier l’organisation de nos établissemens d'in-
struction primaire, et spécialement de nos éco-
les. M. Holmes est en outre charg: cher-
cher en France et de ramener avec u Ce
nada an moins deux professears exercés à nor;
méthodes d'enseignement, et dignes, par leurs
principes religieux et leur moralité, comme
par lenr instruction, d’être placés à la tête des
beoles normales de Québec et de Montréal.—

 

  

 

  Les attaques malicieuses contre In propriété
ont été commises par 156 hommes et 12 fem-
mes.

Les crises de faux et de fausse mounaie é-
taient imputés A 285 hommes et 74 femmes.
Les sutresdélits et partagesient entre 886 hom
mes et 189 femmes. Le total est de 17,245
accusés du sexe masculin et 3,756 du sexe fé-
minin.

—On écrit de Bone, le 24 septembre :
= Hier un consell a été tenu pour aviser sux

mesures à prendre et déterminer le jour où
| l'expédition se mettra marche. Après de
; longues discussions, l’avis du général Damit-
montl’a emporté, et on à résolu d’uitendre les
renfortequi doivent étre envoyés de France.
Cetle rérolution à éte justifiée par une lettre
interceptée sir au Kahaile qui s'était chargé
de la mettre à un habitant de Bone. Peut-être
cette lettre a-t-elle été écrite duns le but de

s efrayér par Peasgération des difficultés
qui nous aitendent devant Constantine. En
voici lu traduction :
« Au camp de l‘aga de l’Adje Hamat Bey.

» Dieu est grand et Mahornet est son prophé-
te. Gloire à Dien! Eusébick (ce qui veut di-

 

 

 

     

 

M. H êté dernièrement reçu par M.
Guizot, ministre de l’instruction publique, et.
Ini à donné connaissance des divers actes qui
ont déterminé son voyage. M. le ministre)
s’est empressé de faire mettre À la diepnsition :
de M. Holmes, tous les documens qui lui sout|

tamment une collection complete des arélés,
réglemens et instructions qui ont été rétigés

a, #n outre, donné des ordres jour ge M. Hol-
mes soit admin à visiter les écoles normaies
ntimaîres, spécialement celles de Melun et de
Versailles, où il à désiré se rendre d’abord, et
pour qu’il soit accueilli dana ces établissemens |
de manière à pouvoir en apprécier, en toute lic
berté,l’organisation et le régime.

—NavianTioN po Scwo.— Le Glohe ditque le
nombre iles navires qui ont pissé le Sund, pen-
dant le mois d'août, » été de 1,040 venant d
la mer du Nord,et de 909 venant de la Balti
me,
409 anglais, 301 prussiens, 355 norvéglens; 145
holl ndais, 135 ruéduis, 138 slannois, 118 meck

coins.
—

(Du Times )
—On sait maintenant qua le nom du com

missaire envoyé par la banque d’Angleterre
ats-Unis nour hiquider les affaires dans

intéressée la banque est Con-
: il sera accompagné par l’un des prinei-

panx commis de la b nque d'Angleterre, On
à découver le Lutet lesslétails de cette mission
var une lettre de Stockron, capitaine de la ma-
sine des Etats-Unis, adressée au gnuverneur
«t à la cour den directeurs. Cette lettre, anrès
‘les considérations sur l’état financier de l’Uni-
on et sur les portes occasionnées au cominerce

  

  

ter ou directeurs de la banque d'Angleterre de
nommer un agent investi de pouvoirs sous te)-
les limitations qu*i} conviendra, non seulement
pour liquiler leurs creances dang I=s Etats-Unis
mais encore pour accorder des crédits aur la
hangne d’Angleterre jusqu'à concurrence de
deux millions sterling pour trnin et cinq ans,
sous gatantie des dépôts spécifiés dans les i
truclions. Cet arrangement rétablirait la con=

l’assurance des paiements de tnutes, ette.
et ferait revivre les afl ires, Cette combinais
son éconemigetait à l’Angleterre plusieurs mil-
lions de livreset encour«gersit les opérations.
La banque ne risquerait rien À une telle mesu-
te,

—Stulislique du crime.—On à diessé À Lon-
dires, per ordre du secretaire d'Etat de l’interie
eur et de la justice, une statistique de juge-
ments criminels rendus dans l'Angleterre, pro-
prement dite, ét le pays de Galles en 1836

Il y a eu 21,684 individus misen jugement
Condamnations A mort, 4633 & la deportati-

on perpétuelle, 700; à la dépoitation pour qua.
lorze aus, 585 ; pour sept ane, 9,149 ; au-des-

plus de
(rois ans avec la peine du Court et V'amentte.

25; de aix mois à un an, 1,453 , de aix mois
etau-dous, 8,584. 1! yeu 38 individus con-
demnèeaufouet, 30$ À l’umende, 196 ont été
renvoyés sous caution. Six comdumnés ont
été renvoyés sous caution. Nix condamnés ont
obtenu leur graces, ce qui fait en tout 14,771
condamnés.

18 individus, reconnus fous, n'ont pas été
jugés ; (D ont été acquittés comme insensés,

4,049 ant élé acquittés par le Jury ; 1,632
ont été mis en liberté dans le coufant de Pins.
traction § 401 ont été renvoyés faute de ponr-
suite des parties civiles. Total des individus
acquitiés on non punis, 6,188,

17 condamnés À mort ont élh exécutés, 8u-
voir § 8 pont meuttre, 4 pour vol qualifié et 5
tour incendie.
La peine capitalen lé commuée pour les

avrlres, Savoir 3 déportation à vie, 344, déporta-
tion pendant quatorze ans, 46 ; pendant sept
ana, 85 ; emprisonnement, 46. Quatre con-
demnés à mort ont obtenu grâce plelue et en-
tiers,

P'afmi les condamnés pour nffengss contre les
personnes, on remarquait 1,750 hommes + 187
femmes, Les accuebs de délits contre la pro-
priélé avee violence comprennient 1,880 hom- 

nécessuires pour bien remplir sa mission, no-| plus Ja paix, il est ansez fuit, dit-il, pour battre

pour l’exécution de la loi du 28 juin 188$, Ii gue
i fréres

  
Entout 1,010 sur lesquels on compte 3

lembourgois, 98 russes, 6 français et 6 uméri-:

 par les arrangements actuels, finit par couscile

 

  
fiance, réduirait fe taux du change, ic

re heaufrére), Avec l’aide et la protection
14?\bdéraman, noire prophète ( secte motouza-
“lie),j'ai rejuint notre camp et repris mes tra-
: vaux 3 que Dien nous protége et nous perme:-
"te de nous voir bientôt, C’est ce que j'enpérais,
| mais je me suis trompé. Sidi-Hamat ne veut

les Français, puisqu'il parle de les chatier; je
jme fais sur mon pressentiment ; Dieu veuille

présente te parvienne ! leu Arabes nos
‘ont pas peur, car nous rommmes forts

Constantine est un- pierre an milieu dan:
{| roisseau, et d’après l’avis des prophêtez chefs
"de nor s«ctes, et de leur marabouts, il faut an-
tant de Français pour enlever cette pieire qu’il
faudrait de fourmis pour enlever un neuf dans
un pot delait. Il y a des foesés qui entourent
Constantine qui gant larges ét trée-profonds, ét
il n°y a maintenant qu’une porte d’accessible,

| je ne te dirai pas laquelle.
» Le camp de l’Aga ee compose de 8,000

cavaliers et 4,000 fantassing,et 83 pièces de ca-
non. Celui du hey de 16,000 hommes, dont.
8,000 cavaliers et 42 piéces,celni deKahailes de;

| 13°000 hommes,tous fantassins,et 12 pièces de,
1 conon ; le premier camp est à quatre lieues dui
mitre et se compose des, Atubes destribus les!
plus guerrière»; In second est à douze lieues du
premier et se compcse lle Coulouzlis arabes et
déserteurs le troisième à treize fieues du pre-
mier, c’est tout deg kabailes de Grojery, Bou-
gie le Collo, Stova, ete.

» A une lieu dn camp des Kabailesse trouve
| Je fort de la Victoire, défendu par 19 canons et
11506 Tures ; la porte de ta ville, seule accessi-
ble, est défendue par va Fortin de 18 canons.
| Les remparts sont défendus par 63 pièces; il

a dans Constantine quantité de vièces qui ne
“beuvent servir faute d’affûts. La ville sera
{défendue par des Tures, forts de 4,008 hom.
|! mes, lous anciens janissaires du Rey d'Alger et
‘autre. Avec tout celi,mon Engebick,tu vois,
l'ane tu n°es pas prée de venir me voir avec:
y Bousnac ton ami. Est-ce que tn es encore
, Français et que tu as peur Ÿ Viens, le Bey

! taimeta beaucoup, foi qui sais tant parler de
"tant de cho: & jolies; ne te fera jamais rien,
sois en aûr, Men en sikilloner taba chakqq, ex -
pression kabaile : Nous mourrons ensemble, s’il
le faut. Adieu, : ime ton file, aime ta femme,
respecte mon pére, protège ina mère ef reçois

‘mes salutations Vivons ef mourons amis.
= MAMOUD-GEY MOHAMET MUSSEN-PACHA.®
PP

SOBRBBSPONDATON

   

 

 
 

   volutionnaires » et se rangeront dans les rangs
de nos adversaires; un exemple peutles con-
vaincre du contraire et leur f ire connaître les
sentiments qui agitent et etimulent les vrais
Canadiens, amis de leur poys et de la sainte
cause qu'ils defenuent, De toute puit, comme
vous le suvez, l'excitation est grande, des ay-

bris de tmaison,dans les villes injustices de tou-

faité connaitre les sentimens dus vrais Canu-
diens et à nos ennemis qu’ils ront dans leireur
ur Ce Sujet, je vous informerai que dans la pa-
1oisse de Ste. Rose, trois jeunes étourdis in-
consldérémment se renditeut à la maison d’un
paisible citoyen, avec des fusils; et là, sachant
que le maitre n’y était pss, demandérent à lu
femme quelle était ra politi
qui leur fut faite qu’elle é

; rent leurs 8 coups de fusils, et en disant : voila
les bureaucrates qui viennent et nous allons
tout mettre à feu et à sang. Éffiayé de cette

    it patriote, ils titce

 

  

rendit aussitôt au village Ste, Itosa et donna

village de Terrebonne est remarquable par le

L'ile Tests ne se muntra pas moins,ainsi que la

b'er des habits de son ma  

 

dissit, prit le devant et p:

noble exemple À ses voisins.

sé dans la lutie on lui fit 1a grace de ‘’uchever

longs «e vous mentionner !

étaient prête.
Un autre trait de bravoure d’une femme de

; Terrebonne.
voulut prendre son fusil, Sa femme lui dit de

talent tous aussi lâches que traitres,
UN CANADIEN.

Comté de Terrebonne, 15 Novembre 1837.
 

Mr L'EDITEUR,
Nous voyons par le journal menteur pat ex-

cellence lee Populaire s du 10 du courant, que
le colonel Lemay,n déclaré chez M. Seraphino,
lorsqu'il a appris que son mui avait éle dé.
planté, qu’en voulait le forcer À resigner, et
qu'il ue remeltiait ses commissions qu’au bout
da fusil. Probablement qu’il était sous l’in-
fluence de Bacchus, suivant sa louable cou-
lume, lorsqu'il a fait cette declaration, et que
sa bravoure a disparu avec les vapeurs du vin.
Car depuis qu’il est de retour à Ste. Marie it
ne s’est pus encoie moniré à ses prétendu
nemis. Pendaht deux où trois buits il à par-
couru le comté de Rouville pour tiouver des
xens de sa trempe où il pât loget ; mais voyant
que ces bonnes gens n'étaient pas bien sises de
lui donner une secondefuis l'hospitalité, il s’est
déterminé à coucher dans son cavean, (ce qui
doitLul rappeler la cave du colonel Johnsou en

yes

  

[PN +) mais Pincommode
demeure du caveanl’obligea encore à dèguer-
pit. Dien sait où ê1 est à présent. On l’a vu
hier dans une auberge trinqtant avec les dra-
gong & Chumhiy, Ou le croit à Québec à sup
pier son excellence de Ini envoyer un régie
ment à Ste, Marie pour le garder, Ce que
nous savons, C’est que ce bruve à déclaré que
»i son excellence a secordait © n Seconis, it
resterait dans sa maison avec ser Commissions ;
mais que ni ce secours lui était refusé 1} téri-
gnerait tol de suite. Sa bravoure est done ler
lau hott dan fusils de ses guides,Quel homme!
quel homme,

 

UN QUI VOIT TOUT.
Ste. Marie, 14 Nov. 1887,

‘LA MINTDVI.
MOYRSABe

 

      

(7 Lepropriétaire et éditeur de la Minerve.

pour affaires particulieres, des mesures ont ét +
prises pour continuer la publication du juurnal
penitont ron absence.

Ainsi donc la respong

 

l'impression, m-is à compter d’aujourd?hni seu-
lement et jusqu’au retour du propriétaire et
editeur où jusu®à ce qu’un avis contraise ait
jété donné.

J. JT. Phelan, écr., sera chargé de ls ré-
dection,et M. Fra. Lemaître de la partie typo-
graphique,

Cependant comme ces changement ne tone
chent en tien nu fond des chos-s par rapport
aux affaires particulières de l'établissement
tout se fera comme ci-devant au nom de M.
Duvernay.

imprévues nous forcent à ne publier qu’une demi
feuille ce qui devra se cortinner pendant un
lempn indéterminé, sauf à roprenire l’ancien-
ne ferme dang des temps plus prospères On
espère que les mis du jourual préteront tone
fours, comme par Le puosé, loue pissant appais

nang nous botnerene désormuis à ne Citer qua

du les commenter, 
M. L’ÉDITEUR.

Les diens sont lashes, disent nos enne-
mie politiques ; suivant eux, an premier chose,

  mes et 72 femmes.  
 

les patriotes abandonneront leurs © principes ré- nant le pays |Cole |

 réconn.issance,
c'est le

RVE
 

que, Sur la réponse

attaque oubits et imprévue, Un émissaire ad croire que d’assaillis ils élaieut devents les 4-

cette nouvelle qui Mat aussitôt communiquée dane la réalité, car ce n’est pas, s'ils existent
aroisses voisines. Aussilôt aveitis ces| toutefois, quelques faits isolés qui puissent

Canadiens que l’on veutdire si tâches, sortirert jiter contre toute une populnti i
deleurs lité (car c’était dans la nuit) se muni- si étrange que cela soit, le Ier ai
rent des armes qu’ils purent se procurer, pour: créercette impression dans les esprits officiels,
aller joindre leurs compatriotes de te, Rose,le et de: cette manière il lui est facile d'exploiter

zèle et la bravoure qui ont été monties par fous, |

roisse de Lachenaie,la paroin-e de Ste. Anne d’injustes preventions aveuglent ne croient pas
les Plaines ‘t même jusque de la sivière “u à la vérité,
Nord Il n’y avait pas moins de 2500 hommes|
reunis en divers endraits et attendant (ons le! parti ne fut décrié, persécuté et calomnié plus
motde « EN AVANT » et tons disposés ebi que le parti fibéral du B s-Cansda. Toutes
d'accord à dire « VAINCRE GU MOURIR»| ces actions, si sages, si inéprochables qu’elles
u npfaut pas manquer de signaler le courage| soient, tont devenusle thième de systématiques
de veriueuses femmes patriotes qui pendant| dénonciations. Et pour se borner à un fait
qne'leurs maris préparaient leursarmess'étaient | récent, 1’a-t-il pas été démontré que l’associa-
chargées de la noble occupation de fuire des tion des Fils de la Liberté, en se réunissantle
balles, #t encourageaient leurs maris À défendre, 6 de Ce mois, n’avait en vue que de remplic
leurs droits au prix de leur sang. l’armi : lex] l'engagement qu’elle avait formé de 6°, ssrm-
femmes de Terrebonne, on en à vu vne »affu-! hler vne fois par mois, et cela de la manié

i absent et prendre la plus paisi
nn fusil et parcourir les nes encourageant les: cté démontré que ces jeunes gens furent asesil-
autres, Un autre fait digne de remarque, un: lie parle parti qui se dit faussement laud du

| vieillard de 77 ans, de la paroisse Ste. Anne, gouverement,el que ce «ut ce même parti qui
pouvant à p ine marcher, en apprenant Ja nou-
velle,ne se fiant pas sur ses jambes,et craignant
ne pouvoir suivre ses concitoyens commeil le

seul, à pied avec
une pioche et vn bâton, bien décidé à ne pas
ménager ses cheveux blancs, et A donner un

Un autre trait de dévouement et de bravoure
un paroissien de Ste. Anne qui, n’ayant an-
cun arme, se rendait muni seulement d’un hâ-
ton, demanda en grâce que s’il était bles-

Combien d'autres tiaits qui se-aient trop
;

À présent quie l’on vienne done dire que les |

Son man se préparent à p rli-

le laisser, qu’elle ponvait tirer aussi bien que
tri, et qu’elle se défendrait bien contre les
chotoguens qu’elle ne les craîznait pas, qu'ils |.

M. Ludger Duvernay, tant absent de, Montréal

té retombherz sur: Mince
les persnnnes chargées de la direction et de It dit, aus

des faits. .Les lecterta ne donneront Ia peine
Les annonces seront tone

jones publides avec ponctualitd et regurs avec

>

   

  
  TE

if « nonvelle vigueur » de lord Gosford. Dipuis

eux qui comme nous lisent habiluelement ce
|journal et qui observent les phénomènes des
“hautes régions de l’état ne peuvent qu’étre
frappés de la singuliére coincidence qui règne
entre les conseils de l’un et les mesures de de

; de lesécutif à ses vues et le faire tomber duns |
, le pauneuu,

Nous avons dit déjà que indignation qui é-
clate partout sur il pu entraluer quelques per-
sonnes dans des démarches incon venantes parce
qu'elles avaient Un caractère coeréitif. Nous a-
vons été les premiers à les blèmer, mais certes
“ces démarches ont élé exagérées d’au moin

| cent pous cent par les feuilles anti-Canadien
nes.
non avec honnéteté pour mettre les neuf dixié-

i mes du pays dans une fausse position et faire

 

 

gresseurs,  Heureusement qu'il n’en est rien

 

   

les dispositions gouvernementalce, Nous avons
heaucontredire te Fiera'd et pranver souvent
d'une manière icréfragahte qu'il erre, ceux que

De là le mat-entendu,
Nous le disons bien sincèrement: jamais

 

   ble et la plus légale? N°a-t-il

commut tous les déplorables excès dont fa ville!
de Montreal fut témoin le jour en quession ? |
Eh bien Ÿ m Igré tont cela, il n’est pas d’in-
jure qui n’ait été prodigués aux fils ide la Li-
berté, conpab'es de l'énorme crime de s'être
defendus contre ceux qui les altiquérent ! tan-
dis que ces derniers se sont vus prodiguer les
lotanges et les protections !! Une nouvelle
preuve des intentions pacifique des Fils de la
Liberté, c’est que la plupart se rendirent à
l’assemblée en détail ct que ceux qui s’y ren-
irent en corps ne vontuteut, comme les pre-

i i rapean, ni musique, Ce
t pas tont: itn de leurs 1églemens sintue

  

   

"Ce régiment peut, en les exposant à Pani-
madversion des roustitutionnela, entraîner mal-
gré eux des violences et des infractions de
paix, que de suite ils résolvent d’un commun
secord de le rescinder en y substituant ua autre
véglement par lequel ils conviennent de ne se
réunir qu'au mois de mai prochain. Tout cela,
ce nous semble, prouve que de leur part il n'y
avait,certes, aucune mauvaise intention. Ce
nest pins ainsi qu'on agit lorsqu'on édite des
violences.

Cependant le Iferald à prétendu, quoiqu’il
diit connaître le contraire, que les jeunes gens
en question sélaient assembles pour créer du

 

=

| quelque ren ps tout se fait pour et par le Herald |de Montréal, l’un d'eux s’avança et lui

  

 

Le Herald ena profitd avec habilete si |

4

qu'ils s'assembleront le premier hadi de chs ||
patriotes sont laches’; dans moins de cing hou-| que tnois, ils ne s’aperçnivent pas plutôt que
res, plus de 2500 hommes et -ient déjà prêts à |
sacrifier leur vie, dans un seul comté et encore |
tous n’étaient pas avertis, Car l’avertissement
ne fut donné à Terrebonne qu'à deux heures
dans la nuit,et à 6 heures tous ces 2500 braves y part de ces qu

  
 

! Dès que ceux-ci aperçarent la cavalerie royale
cris de

s'uméler en la sommant de lui expliquer les
motifs de sa présence dans les paisibles campas
gles , Ce que conlenait ia voiture fermée, et ai
c’etaient des prisonniers de montrer les pouvoirs
jeu vertu desquels elle agisvails Onlui dit peur

  

 

semblées et des résolutions de 1.05 ennemis on l’autre, Site Herald ne se distiique pas par jloute réponse qu’il ferait bien de aller
en est Vent A des mesures tout-à-fuit vexatoires:. la noblesse de son caractère el ses sentiniens de | promener et qt®onn'avait aucun compte à Jui

v i justice et de magnanimits, du moins est il habi Il
tes po ete. ; persécutions el mais pour vous Je dans Bes combinaisons pour amener le chef"eorys d’hubit nw armés, que les cavaliers pou.

rendre. LL repliqua aussitôt, en nei rant le

vaient passer & condition de meltre sur le champ
enliberté ceux qu’ilu enlevaient. La-dessus la
envalerie déchargea snr (ni trois coups de pis-
,tolet, mais ce fut sans effet, et au même in-tant,
| une quinzaine svulement des habitane rassem-
hlés firent feu sur elie, mais surlout sur les che.

| vaux de la voiture femnée. Celle-ci resta sur
!le champ, et Messrs. Davignon et Desmaray,
furent ainsi lihérés sans encombre.
La cavalerie déchargea tous ses pistolets sur

les habitans, mais aucun coup ne porta. Plu-
sieurs des cavaliers fuient atlcints M. Er-
matinger, celui qui commandait dit-on, fut té.
«uérement blessé au visage et Sharpe et Wood-
J house à la jambe.La cosquette de M. Molson fut
(traversée d’une haile qui lui «fllenrs awsi la
téle, et la casquelle de M. Farquhar fut em-
Iportée partiellement. Plusieurs chevaux fu-
tent aussi grièvetnent blessés, et l'un d’eux se
itrouve hois de service.

Apiés cette affeire la cavalerie atriva vers
une heure à Montréal, d'où, dit on, des dépé-
jches furent envoyéesimmédialement à lordGos-
ford lui donnant des détails là dessus et lui re-

| commandant de tneltre cetle partie dufpays sous
la loi mantiate. Reste à savoir si lord Gosford
se rendra à cet avis, et iles détails qu’on lui
fournit sont exacls.

Le Heruld pretend que la cavalerie n’a dû
son salut qu’à celte circonstance : au moment
où les habitans allaienttirer, le nommé Malo
qui était de la cavalerie leur cria de ne pas faire
feu ; elle venait de se metlre au galop, le com-
imandantl'ayant fait arrêter tont-A-coup au mot
(halts les coups ditiges sur des objets monvans
| "arent porter à faux.Nous ignorons jusqu’ou ce.
la pent étre viai,mals on nouassure que quinze
“ou vingt tout au plus (irérent et la plupatt en

  

(pair, car,dit-on, l’unique objet était de délivrer
(leurs concitoyens arretés et enlevés si enrien-
sement ; que ils l’eussent voulu, pas un seul
cavalier ni tn seul cheval n’eut échappé. Le
Herald ditque ceux qui firent feu étaient au
nombre de soixante environ et qu'ils mirent un
genou en terre afin de viser plus surement.
Cela est faux, quinze où vingt seulementtire.
rent, el loin de chercher à vin, (a plupart ne
tirèrent que pour elfrayer la cavalerie.
Ce qui prouve la crainte que leur inrpitate

leurentreprise, c’est que les cavaliers arrétèrent
Messrs. Mesmarny et Davignon de nuit et quite
parlirent de St. Jean vers quatre heures du ma-
tin. Us utrivérent à Longueil vers onze heures
et demie, c’est alorg que la rencontre eut lieu,

le Herald trouve eatrordinaire que la cava-
erie ait pu s’échopper et que fous n'aient
‘ras été tués, vu la grande di-parité du nombre.
Cela nous étanne beaucoup aussi nous, cepen-
dant lorspae l'on songe quune-quingdine seus
ilement dechargerent leurs fusils et que la plu-

ze où vingt le rent dans l’air,

 

     
tout s'explique,

Le nombre de cavaliers était, relon les une
de 22, selon les autrende 40, et ds 16 seule-

| mert suivant le Herald,
Pendant nue l’iuffaire relatée ci-dessus se pau

soit, deux compagnies du 82. régiment sous le
commandement du capiliine Markham se troue
vaient sur la giève, avec ordre, dit-on, de ne
|pasaller au-delä, Les troupes entendirent la

 

  tamu'te et provoquer un soulèvement ; il a
affirmé qu’ils avaient été les agresscurs quoi-
que cela soit faux, et profitant de Cette nou-
vele occasion pour inquimer une snonvelle
vigueur» À lord Cinaford, il denrande à cer et À;
criqu'on opende live et écarte'les Wis princie |
panx Représentausitu peuple ! 11 Puis comme |
«i lee auto ités devaient foi et homnage au
Ferokd, elles décictent aucsitôt des aticatas
tions 111}

le Feraid a dit qu'il fallait envoyer des
traupes dutty les campagnes. De suite on voit
dos détuchemens militaires sy porter, Nl dee
mande Une réforme aglstratare, wasi-

i . riot le Herald de.
Jimandera, à l’inatar de la Gazette de Québec,la
“mise eu vigueur des lois mariales, et vans vers
rez qne le pays sera gonverné par la bulonnette,

| Air progresse la eogreition,
En attendant l’âge d’or, nous nous permet-

trous de Faire remarquer à son excellence qu’il
nous semble errer celui qui cherche Popinion
d’un qays entra les colonnes d’un journal
“reconnu poor appartenit à une coterie, les
[nombreuses assemblées qui ont eu lieu dang Iai
| province celle année donnent, Ouivant nous,
| fine mesnre plus correcte des vœux nationaux.

       

La gêne den tempset quelques circanstances i Or, on ne voit nulle part dans ces assemblées’
[ten indices d’une nitaque quelconque ; où y
prend la défoniives pas davantage.

 

Evencnens dc Longneil.
Jeudi dernier dans le conra de l’aprés midi,

‘p'uvioues jeunes gens yompeueement décorés
Comme notre espace vera plna cliconserit,, qunomsde cavalerie royale de Montréal partirent

dled pour se rendre à Ni, Jean où, pendsot la
nuit et à la sourdine . ils n’emparèrent de M.
Desmaray et da Dr. Devignon, tans que l’on
sache pournteis Hs les firent monter dans une
l voiture Gouvertn et se mirenten roule pour
Montréal par In voie de Chambly, Arrivés près

 
 

Ce n’eet plus l'honnrable Debariseh ni le le village de Longueil, ila front rencontre d'un
qui gouverne maiînie-

explique parkitement la
Brepd vormbre d'h bilans environs “true ar-
me et postés en ambusta

 

le long du chemin,“

dusillade, mais n’avancèrent ja
Si, ajoute le même journal, les chars da che-

min de fer eu gent pu etre mis en mouvement &
| St, Jean pendant In nuit, mesrss. Davigon es
| Degmaray auraient été logés dans la prison de
| Montréal avant que les agriculteuis ne fussent
sortis de leurs lits

Notre + pace ne nous permet pas de faire de
longues réfuxions sur cep événemens; d'aillenrs
[cela werait A peu prés inutile puisqu'il n’est
“personne qui ne poisse les apprécier. Nous ne
ilouveneque regreller emerement les causes

| ont élu sontle résultat, Le Herald en profite
post conseiller A lord Gorford de proclamer la

“loi matti Je, Toujours de l’asbitraite !

  

  

 

Nous sommes prié d'annoncer que le clergé
cithuligne des deux diocèses 8e propnsent d’ae
dresser une requête à sa mujesté la ruine Victos
tia pour en obtenit justice. Comme nous nee
CONtAIS-ONs jras encore bien précisément la nue
lute des demandes spéciales qu'il se propose
| de faire, nous attendrons, pout en parler plus
| sûrement, que nous les ayons vues jen atten-
(dant, ce nous est un agréable surprise de voir
inotre digue clergé demander justice pour ce
[malheureux pays; car jusqu'à présent du moins,
nous né consilerons pas Cette demarche de 04

| part comme Une acte de | olitique, mais simples
ment de charité etde pridre,ce qui convient
parfaitement à la condition de l’ecclésiastique.

Damn French Canadian /—Expression fe
vorite des constitntionnels, des loyeux, c’est à

: dire pliante et soumis.

Mourvenens miuiraines.— La cavalerie dite
deMontrén| est repartie vendredi pourla campas
zne, sans Cou te potr operet encote des ive
mens,

  

tirées en ceite ville.
On » formé, dit-on, à St, Jorn ua

volontaires pour agi de « oncert aves tes où
és civiles at militaires,

 Deux compagnies du 24e. régiment sont age
 

oY

 



  

  
“.. Aguzeratiose.--On apprendra avec élonne- |
ment que N. A. Mumis, 6,1, M. P. P., ai
‘té, aussi fui, arrêté à Québue,

#4: ‘Mess Anvne Ouimer, Groxor DB Boc-
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© gredta tans La nuit de samedi 4 dimanche du

 

QnarvisnE, BEanaxc, tous avocats, le Dr.
Mxeano, et MM. Fas, Tavcaniern et Dusec
"br été arrêtés à Montréal dans Le nuit de jeudi!

dernier, accusés de on ne sait quoi, Le Herald!
- dit cependant que c’a-t de haute trahison ! |

Lours Micuer Vicka ét, M. PP, eti
president de la banque dite du peuple, a été;

  

bier; ii fut, dit-on, pris au lit ainsi que tes
Gutres tnessieurs dont on vient dé parler et
éon luit comme eux an corps de guide et de là-
le lendemain natin 4 18 prison comwone du;
district. ‘Tont cela est te résultat de l'enguêle:

varié dansia Jfinerve de jeusti Oo
pui Mr, Viger à été nriêlé. Ou
propose da faire plusstuis autres

@rrestativnse
 

Messouoe et pucvliciTé.—Le lourmal qui;
- 88 dit Pfini dû Peuple nous fait dire, toachzant

Îles bvénamens du six, que les Fils de la Liberté ©
ene pouvaient ni mipposer, né prévoir qu’ils se
raient att ds o Cette fauille nous réte cette
assertion aftn d'en concture que si les Fils de 1a!
Libeite parsdurent dans les raes armas ce n'etait;
p 8 noir <e defendre puisque, de notre propre;
Bvast, » Île ne pouvaient ni enproser ni ptévotr |
qu'ils seraient attaqués, + m 10 c'était, sans
doute, post trounler le repos pub ic, ainsi que les
journaux bureaucrates ne Cessent de le dire
quoin*ils sachent le contraire,
de l*ëfiteur girouette ne serait peut-être pas
nanvaise si nous nous étsous réellement servi
de Pexsrrs-ion qu'il nous met dans la bouche,
mis le fait est que novs avons dit tout le con-
traire. Nous avons formellement dit et répété
séjà que association des jeunes gens étaient
phhliquement menacée par up placard du Dorie
Club, et que si plu-icurs d’ent:*eux s'étaient
nrnès c’étiit Uniquement à Cause de ces mena-
ces. Certes, il y uvail lieu de craindre, ainsi
fre l’événeimentl'aprouvé. Nousdi-ons plus :
ja haiteusa agression des constitutionnels sur
les reforinistes étuit an projet formée de lon-
gites mains sous la protection tacite sinon ex-
presse de la mugistiature et du militaires ce
eonplot avait transpiré davance, et les jour-
naux oligarchiques donnaient clairement à en-
tendre que les Fils de la Liberté seraient as-
saillie la premiére fois qu’ils se révairalent.

  

 

  

 

Orsnsoxt vu cét.tone Bune sur Lxczerot
Qui SE MELE DE POLITIQUE.

Las doic accent de la charité chrétienne
sont les seuls qui devraient se faire entendre
dans Végise, La cause de la liberté civile
conine celle du gouvernement civil earn
wüssi peu que Lu canse al- La religion par la
confusion des devoirs Cuux qui sortent de
leurs fourtions jour en exercer qui leur sont
étrangères, ignorent pour la p‘us part lu na-
tare de celles qu'ils abandonn-nt coume celle
de la nouvelle juntiction qu’ils s’attribuent,
Ke connaissant rien eux affiires du monde,
dant ils s’empressent de se mêler, et manquant
d'expérience relativement aux objets sur les-
quels ils pronoacent nvee tant de confiance,
is n'ontde la palitique que | # passions qu’eHe
allume, L'église doit au moine off it unjour
de treve eux dissontions et aux aninosies
qui divisent le geurs humain.

 

  

 

tG-Le Liberal na nous parvient plus depuis
quelqun temps: le nunero du sajt est le der-
nier ne nond ayons regi. Leila circonstance
nous donnait des in juiétudes touchant l’eta-
blissement de cette luiile amis de la graule
cause, lu seule de Québec qui porte maintenant
ce catactôre sacté depuis l’incxplicable défec-
tion du Canadien, inquiétudes que justifiait le
Système de violence «t de pzosc'ption suivi
par les ennemis de la colonie ; mais henreuse-
meni elles étaient sans fon lement, Un ami a
eu l’obligeunce de nons progurer le nuinéro du
134 dont nous lirons d'ainples extiaits pour la
Minerva de ce jour, et sur lesquels mous alli-
fous l’attentiun publique. Ona; prendra avec
plaisir qu’à une assemblée de nos frères de
Qu'hec, il a été résolu de continuer la pulli-
cation du Libéral et d'en agrandir méme le
formal. Avec des vertus, da courage et de la
pers-vérance on vient à bout de tout, même des
scumtitutionnelse

  
  

Nous apprenons par un journal d’Albany,
que le 8 éroulé, l’Accadèmie de Médecine
de Vermont à conféré te degré de M. D. aux
personnes dant suivent les noms :—

Tenothy Amint, de Mo: t,
Isidore Destivières, de St. Denis,
Joseph Nere Gonier, sle Sorel,
Denis Iyaciuthe Ferland, de Dorthier,

Certain imbécille qui sina L, M, O, dans
1e bonne et virille Gazelle de Québec, conseil'e,
nanGelater de rire, sux Regiésentans du pays
de se prononcer ! Puis l'impayahle éditeur in-
vite nérieusement les feuilles loyules. c’est à
dire, d’après le Herald même, piantes et sou-
mises, © repruduite les niaisertes du cotrespon-
dant, ll fout l'avouer © l’un et l’autre ne sont
pas de ce monde.

 

 

Na Gazette de Québec du 18 nous apprend
que MM, Morin, Légaré, Lach-nce, Trudeau
et Chatecur ont été admis À cantion samedi, Le
cautionnement est, dit on, de £IN0N pour cha-
eun. MM James Stuart et Ayiw.n ont agi
eomme confeils pour les détenus.

Nove voy. neavee plaisir que mercredi est le
Jour fixé pour éciairer la vilie par le gaz,

(Du Libéral du 14.)
Grande Asscinbice des Mclornmeistes.
À tine nombreuse assemblée des réformistes

de cetie cité tenue À l’école des Glasis, le 19
duconraut, les résolutions suivantes ont été
pronosées et unanimement agréées:

= Réslu, Que nous avons vû avec tn sentis
ment d'etonnement méléd’indignation l’artexe
tation de M. Picrac CHasszun, mn den zélés
défensours den droits du peuple et l'oppréhen. [[mer, il y en cvuit une contre is nominution de

sien de M. Evonxs ‘Troprav son coilaborn-
. Aeur, et qu’on ne peut atiribuer celle mesure

* wiolente de la patti du l'exécutif qu’an désir
. d'intimider les citoyens de Québec, et de les
empêcherd'émettre franchement et d’une ma-
mitre constitutionnelle teurs opinions sur les uf-
faires de leur mye

Résolu, join d’être intimidés par les
_tes arbitraires et iHégs ux de exécutif de cet-
te province, les reformistes de ce district vo-
yent dans ces mesures illégales mie nouvelle
raison de se réunie, et de s'organiser pour re-
paireser les ntlagttos reitèrées de leurs ennemis
Poitiques, ,

-_ Résolu, Que celle persécution conduite dam
"le secret et sous l'autorité immédiate du gonver-
nement par un seul magistrat feconas comme
fanatique partisan politique, rappettr les temps

Tes pl 1a mathedrenx de 1744,1790, 1810 et on
pattienlier ceux do Craig ede Haldimand ;
na ces actes d'oppression donnent 14 me. vee
Te vues avecie Padwinisttaitoy actus

  €

   

‘jet la perversion pur cet individu de tous les

La logique |:

mais les guuverneurs Dalbousie ni Aylmer
n’ont violé aussi asbitrairement la liber
sujet et les droits inalidnables de citoyens bil.
tanniques, qua le gouverneur actuel,

Resolu, Que ia position ir ticuliérement
slarmante du peuple et des habituns de Qué-
Lec en partieusier, La remise de toute l’autuiité
publique, mans contrôle, save frein, sans publi-
cite, à un seul individu fougueux et arbittuire,
tevêtu de l’unique aulorité de juge de paix,

 

  

pouvoirs que ceite qualité peut colorer, et des
flouvoi:s du guet volontsire técenunent établi,
pour parvenir à ses fins tytanniques,l’appui que
lui prête John Duval, l’un dus oificiers de Ja
couronine, qui a perdu la confiance pubtique, et
la préveuce aux etiquêteu secrètes de Thomas
Ainsliv Yung, qui n’a aucana autorité publique,
avast 18 Laidbibie est notoirement connu, et dont
te père et le beau-pere furent ceux yui,en1810,
siznérent empii-onnement du juge Broan,
sont des circonstancey sur lesquelies nous nous
appuyons avec confiance jour inviter le peupl !
du pays à veiller plus fortement que jamais à
la conservation de ses libertés menacée «; el que
aous ne putivons croire qu’ancune paitie de nus
concitoyens soit atsez indifférente où assez prr-
veilie Four souffiur cella oppression sany dire
qu'ils là ressentent profondément, où pour l'en-
courager par un vilence coupable. ;

Rasotu, Que la necessité de soutenir dans
ce adistiict un journal patriotique, honnête el
indépendant, jour maintenir l’union entre nous,
fuite respecter Phonneur national, exposer les
trames de tids ennemis, et pour opposer les
journaux ennemis Vioiens où corrompus, doit
nous porter À faire tous les sacrifices en notre
pouvoir, malgié les mulheursdes tems, pour
continuer la publication du Libéral ; et que le
vomité de direction du journal suit prie d’a-
dopter des mesures pour agrandir le fernat de
1a feuillè à la fin des premiers slt Mois.

Ayrés quoi les jeunes gens de la ville et
des À ubour,gs alors prèsens ayant manifests a
plusieurs reprises leur impatience de se former
en Un: association, il fut couvent qu’on boc-
euperuit sous le plus court délai pomible de cet-
te mesure importante, et l’assemblée se sépars
tans le plus grand ordre possible après avoir
volè des remercimensä MM, le p.ésident et
vice prérideut,

  

Nous avons In douleur d'annoncer à nos lec-
teurs ct À nes compafiiotes en généra!, que le
t thunal inquisitoire établi en ceite cité conti-
née ses investigations sourdes et secrétes et
qu'en conséquence,depuis notre dernière fueile
te, il est sesti quatre mandats d’atuet contre
MM. P. Chamseur, Jos, Légaré fils, Bart. La-
change et Eug Trateau. Les trais premi: re
Tepes Medionavt été een1 La La puesuit:
commure du ce district, M. ‘Trudeau était à
la campagne à ce qu’it parait, lorsque le man-
ut est sorti contre lui. ‘Tout ceci ext l’œuvre
“le Robert Symes ecr., l’un des juzes de sa
Maj-sté la eine, Pun des plus fanatiques,
des plus fouzaerx et peut-éfie aussi des plus
imbéciles de nus ennemis politiques, Toul
ceci est [sit conlre le gré et malgie les protes-
tations de La majorité où plutôt de tous les ma-,
sistruts de cette cité, el c'est avec un seuti-|
ment Lier: wif d+ reconnaissance que nous ape
Trmongque plusieurs de nos concitoyens, nom-
mément Messieurs Dobord, ‘Fétu et Turgeon

 

 

elle à été imposée& celte province, et que ja-W L’Administration fugee par

dull Fxfraite d’une lettre wtressés por M. A.

 se sont élevés Avec force dans Lue assemblée
générale de la magistrature de cette ville contre
te danger de laisser entre les mains de Robert
Symes Un pouvoir au--i arbitraite et aussi ili
mité. Nos compafrivtes 8. uront entemeet lieul
reconnaitre leu efarls de ces Mespeurs pour,
artétur le plus grand scandale politique et te |
plus grand adug du pouvuir qu’il suit possible
d'imayinet. Si lord Gusford «t le Juge à Paz
Ibert Symes ant cro que par des actes aussi
tyrannigues ot aussi n. strurtifs de la Liberte, i.
diréteratent la marche des téfurimnistes de la cité ;
«t du district de Québec, #’ils ont crm que nox
ennpatriotes ne pedi feraient pas les fers d’une
rison à ceux de l’esclavage, oh! ils se sont
normément trompés, Et quand ils auront en-

chains la plume«it le eoix de tous ceux qui
sunt en état de die où de tracer la route à,
leurs enncitnyens, cet altentat même de leur
part retentira plus fort et plus tannant d’exci
1'Hion au cœur de chaque réfoimiste que ne
l'attrait pu luire aucun disconrs au sueur Écrit]
le ceux qu’ns avé mis einsi dans les fis. |
L'assemblée de Dimanche di rnier est une pri u-!
ive fruppante de cveis Jarnnis none n'avons vu
une réunion de nos convitoyens aussi palpitante de patriotisme et d'excitation, c’est avec prine
que nous et nos amis avons pu empécher pour
io moment ns jeunes compattiotes de se for-
imer A et alors en une association semblab'e à
[celle dos Fite de ta Liberte à Montréal, Al]
ions, Mr. Symes, conrage, nous pouvans vons
qarantis que vous travaillezen ce moment
[plus efficscemert à la regésération politique
du pays que nous ne potions le fire nous-mé.
mes, Courage ! donc Mr.Robeit Symes,it vous
teste encore tant de victimes à secrifier à votre
j'essentime nt et à immoler sue l’uutel de la

» Courtage danz encore une fois, nous

nt traçons Ces tignes, nous sommes vrainient

pilonx de voir que notre nom n'a pas été des

premiers inscrits dans vas régisires pour passer
A la postérité, E-t-ce done que nous n’avous
pas encore assez mérité de In patrie pour mêri-
ter votre haine et vos fers? si tel était le cas
nous n’osetions vlus paraiire eux yeux de nes
comprtriotes.—Ib du 17.

(Du Canadien du 15.)

El estatrivé par exprès avant hier, des dé-
ches da burean co‘onia! pour lord Gosford.
@ Conseil exécutif à siégé aussitôt aprés.

 

 

Le bruit d'une attaque contre une des senti-
nelles de lu prison, lundi dernier dans la nuit,
setrouve inexact, Il parait qu’un des hommes
du guet passant près de la sentinelle, parut
suspect à celle-ci, qui l’arrêta ; mais I’ omme
du guet conduit à la garde se fit reconnaitre el
fut relâché aussitôt,

Le bruit courait ce ‘matin que parmi les dé-
pêches qu'a reçues lord Gusford ces joura der-

 

M. Bedard, comme juge. On allait même à
parler de la stispension de ce monsieur jusqu’à
ce qu'il eût donné des explications satisf:
te sursn conduite avant #8 nomination. Nous
avons lieu de croire que celte nouvelle est
controuvée.— Ibid.

( De la Goselte de Queder.)
On élit que deux capitaines tn goeleties,font

l’un ee nommait Forbes, ent b À # done ba cub.
ne d'une grelette où ils étaie: t'eo1chés, À Vas
Vans, a eommencement de septembre! Nous
n'avons prenbiens d'informations plus détuil-
lien sue ce luneste, événement,
—M. James Buchnnan, consul de 8. M, Ba

Neve-Vorlqui estreveninussoiger sur le Win

vhester, propiebat de ondres du 10 octobre, est
activé à Quebec lundi dernivrs.vrc des dèpé.
cheg du gouvernement, et le © Ast ane
wembhlee imardi an chiteaste 10 n'y rien transpi.

A de ses déliberations ui du Sonteuu des dépe- |
ches,

   

 

    
 

  

fjleunir,

un Tory.

Gugy, de Québec, à un journal bu!
reaucrate de Montréal:—

venons ……il e’ugit du gouvorneur,sez
conseillers detous genres, da cet nm
d’incapables qui plunent sur vos têtes come
mu leg cubeuux lorsqu'ils s'ussemblent
poue dévaster uv champ. Jevous invite,
monsieur l’éditgur, à m’outilier pour np-
piyer de vos forces, pour cu vrer de vos
raivona ce ténébreux cortége. Vous hur
lez contre Papineau, vans Oser le dire cu
mot que vous vavez bien :—6II duit son
importance à milord Gosford. ® Du
re-te vous le savez nussi. qu’on Pétrangle
co Papineau, et il s'en élévers un mill er
prêt à se disputer sa place. Ce n’est pu-
à Piatividu qu'on doit imputer la faute,
mais au systèmne qui préconise, qui attire,
qui paye l’opposition. Le gouvernement
du Canuda est sans contredit lo seul au

monde qui ait réservé aus faveurs soit pour
l'’imbéci le nullité, soit pourl'ennemi achar-

né, l’un et l’uutre 6 lea sont touj murs
partagées, et jusqu'É now Jours on ne Pi
jamais vu s'emparer d’ancuu de ces hou -
mes à talent qui al-ondeut dans le pays, et
qui ne voulant se livrer à l’opposition, y
véudtent dans une obscurité honteuse ef
fatale, plus pour lo gouvernement que pour
eux. Cet élut ne peut duter,et un Com-
mence déji à dire que lo gouvernement
qui n’est pas pour nous est contre nuus

talent par excellence den grands hom-
mes, C'est lu sagneité, l'instinet qi devine
la trempe dus âmes, et qui suit s’upproprier
le courage, l'esprit, les vestua des nulres.
En se chuisissunt des pareils serviteurs,
Nepoléon à failli Fubjuguer tout le moude,
et sans co don il n’cût peut-être pas sur-
vécunu brumaie. Il y a vingt ans vo
xouvernument sapé nuruit pressent M. Pu-
pineau, comme il aur.it pu fire blen dau
tres depuis. lu lui dontunt ulors une
place il we fut approprié les talehts et lin-;
ilueuce qui sont maintenant rangés contre
‘ui, parce qu’alurs on lui préféra des cheva-
liers de salons, qui ne «avaient quedigérer
etse courber.  Qu'y-a-Con gagné ? Sr nu-
frurd'hui un offre uns pluco quelconque à;
M. Papineau on suzmente sa force, car il;
wit are s'E pocente Le périt ; tent 11 ext voué;
pour In vie à Poppositon lui et 18 siens.!
I n°y a done que des satellites qu'une!

sotte administration ait pu attirer, et n'it;
yen n qui cèdent à Pappat, quelle est li
corséqrene? N°2 pouvant accepler rans ab-
jurer leurs prénepes qui doivent leur exi--|
fence aux foutes de D

 

 
  

 

  

administration, ils
perdent leur influence et ns peuvent lu
-outenir. Or le prix deleur défection te
fuurnit à lu jeunesse qu'une risen de plus
pour su jeter dan« ln carrière politius of
wujours dans Popposition. Si ceux-ci
« rouvont leur prix, Ë se vendront comme
ont fuit certuius tran<fuges ; sits ne le
trouvent pas ce prix ils deviendront où de-
meureront comme Poljet d'un culte gut
contrebulince les pouvoirs du gouverne-

ment. Comme c'est ‘à, Mots eur, Pe.
trange position de notre exécutif, était:
temps de prendre conseil du pnsré, et de
w’arcêzer un tnt Hoit peu du force à mê-
me lo pays, qui Fit recounue parle pus et
pât inlluer sur lui—Et au contraire, voi'a;
votre administration coloniale rrduite à
imulorer le secours de la loi martiule,
Je pense, monsieur, que jamais l'a morale
publique en Angleterre #« parmelha qu'on
trouverne ainsi, «8 nos mêmes qui opposons
l'apineau, nous Wen voulons puse—LI taut
un régime conatitutionnid et des deux
principes lun doit pre vatoir.mSi la monnr-
clio n’ucquiert pas d’âtnes vous verrez qu’il
faudra se hwrcr à la démucratie. Le pun:
cipe monarchique (at en minorité, dit-on :|
eh! bien, il faut fire une hotnête propu-
ennde, S'il est vieux ce principe, xl ploie
dovard In fourne républicaine, il Gest 1; ra-

Enl'assnciant aux besoins et aux
existences de l’époque fl faut le fortifier
W’hommes notveaux, intègres et capables,
dunt on l'eutourerait en Infhisnat ninst puis
“er uno nouvelle vigueur dans la fontaine
de Juuvence. En tin mot il faut créer un
parti monarchique sl n'exi-te pus; mam
ls composur de déserteurs, c’est l’uvitie—
Quand je pourrai commuriquer avec tn
gouverneur capable et sincère, peut-étre
noccuperai-je de «détails qui seraient dé-

places ici , mais quand le repréreatant d’an
roi ré dira ‘$ Mudienl, * c'en est fait du
path, car personne nevoudra ni ne pourra
être plus royaliste que le roi Etles' amis
‘douteux qu’un puise dans les Fangs ennetnis
peuvent bien aussigcomme ont fait les mer-
cenaires de tous temp, nous laisser eu
moment cr-tique, et fa faveur dont on les
comble peut aussi entraîner des nôtres,
Voux conunisecé 11 nature humaine, fucitis
est descenane averni,

Vous saves, monsieur, que je n°0f jamain
voulu m'acquérir une popularité qui wet
pas toujors la preuve de patriotisme, en flat
taut le peuple, et quo jai eu rési ter long-
temps à sos chefs. Mais co pays est le mien,
et reconnniseant le droit de toutes les classes
de ses habitans à unhonheur égal, je désire
une fraternité parfaite. Void le rcul objet
légitime de tout gouvernement, oljet que ce-
lui cicut pu atteind're ei) eût voulu. Mes
griofs personnels à part, si toutefuis j'en ai,
ne m'est-il pas permis de voir avec effroi
Puccroiesement des troupes, dans le dessein
uvotté de comprimer leperple ? Ne puis-
jepas ind ter qu’on ni? raigonsd on pote
une main homicide sur le peuple? En wd.
mettant même lu néce-sité de ve mouvement
pensant comme je pense qu’on eût pu l'é-
viter,ne priesje pod livrer à l’exécration celui
que j'en crois Pouteur? Comme hom:
comme Citiyen, prije apercevoir mins frémir
ce mélange d'égoisme et denonchalenc. qui,
aefonduni eur Fonpro'ntion d'un ministre
fadnlent, «{ecte de mipriser les g'imssemens
d'un peuple qu'on governs x mel. Pour
moi, monsicur, mon anogination se reporte
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#9 CEUX de nes Souscripieurs de la sam-

toudront bien nous faite tenir par lettres où
autrement, le montant de leur abonnement, où
le remettre à nos agent.
. Bureuu de in Minerve,
— 16 Novembre 1657,

Bateau a vapeur a vendre.
NERA VENDU par Encan Publie, Mardi, le

er. Février, le Baleuu-à-Vapeur las TROIS.|
RIVIERES, complet,wee sa Chaloupe et les us- ;
tenciles de eabina, la barre et de ls cuisint, |
uinsi que les lite et coverlures-
Et inunédial ment aprôs une quantité de dou- |

ves de trois pouces, et autres bols de service pour”
le quuiage.
Les conditions de la vente seront libérales.—

Pour les particutarités, s'adresser, par lettres af-
frauchies, à aucun dee consignes

Vente à DIX Heures, A. Mr
11 ¥ HUGHES, président,
JAMES DICKSON, sacretuire.

Trois-Riviére, 16 Nov, IR37,

AUX AMAUETRS DE MUSIQUE.
I KE souseigié informa respeciueusement les
À amateurs de Musique à vis ter som atelier, à

14 potle vôislue de lHupital Anglais, rue Térehes
ter, +0 qu il vient dy compldier nn ORGUEde
walon. 1 déuire que lox connalsseurs pulssent juger
de son purrage. -

SAMUEL WARRFN— no;

LE soussigué duement élu curateur de Louis
Luos PixsonAUS, ei-devent marchand de

Montreul, au ficu et place de Pierre Lukin, écuyer,
décédé, prévient les personues qui ont des recla-
mations contre le dit Le L Piusonaut de les présen-
tor aaus délai, etcullesqui duirent de veair regler
et payer aussi sune délai le montant de leurs comp
tes, #fin d'éviler d'êlre poureu.vies.

L. 5. MART:N, Cursteur.
Montréal, 13 nov.—j.

  

pagne qui sont enduttés de plusieurs sante|©
A VENDRE 1PIECES D'ETOFFE DU PAYS,—
barré et carrsautés, ds la pre-

mière qualité, fabriquée par AS, Mablon Wiliet, de
Chambly.

—AUBSY ——
ETOPFE. semblable de différentes manufactures
— 2 oct JEAN BRUNEAU,

metereCEE

PRbbuTans
Marchandises d’Hiver.
PREN, reçu par le Susp,

un assortiment ccosidérable de DRAPS et
CASIMIRES foulés doubles et simples, Deape de
Pilotes, Bucks Skins, Corisé, Couvertes Fiauelles,
Serges, Merinus, Draps de Buxe, &e.fe’

— AUS: .
FOURURES de goût et assorties pour Dames,
CASQUES et GANTS du. pour hommes,

0. do. do. commun pour do.
—_—T ——

600 dozs. de MITAINES.
1H. LIONAIS

No- 61 vis-à-vis le palais de justice.
—9 oct, 1837— 1.

N jeune CHEVREUIL est entré sur la pro-
U priété du soussigné vendredi dernier, et si
trouve encore.Le propriétaire eat averti venir le
reclamer fans acai. 11 tuisers rem ès eu
avoir prouver la propriéié et payer les .

A. PREVOST,
RueSI. Paul près du Murché -Neul

— 2 Nov.—j

OASQUES, ke
VENDRE en Gros.—8,0.0 CASQUES, de
Ba. à 40s. chaque.

—AU
860 dousaines de CLIAUSSONS Américains.

JEAN BRUNEAU.

 

  

 

—18 septembie.~—nl.
 

À Vendre parlea Neossignés ;—
30© QUINTAUXde grande Morues Fee.

2 [Vy do de petile do du
300 drafts de grande morue verie
DO) do de petite do do
500 quarts do do do
4vu do horengs, de différentes qualités
00 do de truites
50 du de ssumon
25 do de macquereau
5 do de fluttaus
£0 boites d’hurengs de Dighy
1.0 tinettes du sardines
5 quarts de nauds de morue

33 jure» d'huite de morue
30 Lariques dhl: do lvup maris
6U quarts d- »âeo
4 dade biune de baleine

30 0 minots de sel de Liverpool
120 ance de sel fin
20 d imzsines de vin de port
30 do devin do Xerés
20 caivses da the do Twenkey
20 qusris de eavonade
Café, savon, chandeltes, vitres
Huils de tin, peinture blanche et autres
Guudrun de charbon, résine, empoi, blea
R. , lurd prime-mess, prime et surge
Buurre et graisse.

BUTEAU & MALHERBE
Montréul, 13 novembre.—j.

Kt ROBITAILLE,offre DEUX ou TROIS
CHAMBRES, b Louer rue Ste. "1 hérôse.
ov, 18, 837.
HISKE de ta Dist lieri+ de l’Assomption à
vendue pur les sonss.znés,

CUVILLIER & FILS.

  

  

 

 

V
= 9 novembre.

ROBES sik, CARIOLES.
PAQUETS de ROBES de Cariole
à vendie par

BEAUSOLEIL, VALLEE & Cix.
Merché-Neuf. à côté de M. Sérañno

ÉARDSS D’AVTONYS
ET L'HIVER.

 

  

 

580 DOLUZAINES ANTALONS as-
RP sortis, de de, à par puire,

1üt, da. do. do Gilets,
50, do. du. de d'thubits de chasse,
6U, da. do. de Capou,
25, do. dr de Strtouts,
Jus, do. do. de Caleçons,
31, do do du Ceintures rouges,
100, do. do. de Chemises de Guanelle,
123, do. du. de grande Bas,
2, do. do. de Vestes assorties.
— avis, ——

8 Balles de Ounite,
SO dus. de Puches,
300 Nace de voyages,
200 Valises e* Porte-Manteaux,

2 halles de Couvertes pour chevaux,
$ do. du Bounuia rouges.

JEAN BRUNEAU.

  

 

  
  

INFES argentées ayunt été en-
levécs d’une cnlèvhe couverte appartenante

au soussigné, et comme elles seront probablement
nilertes sn vente, 11 prie ceux qui en suront eon-
naissance de l'en infurmer, Îlu seront récompemé.

Jos. C. 81. AMOUR.
Rivière des Prairies, 8 nov =~.

AVERTISSEMENT.
© aoussigné prie bien lus qui. ont

À des réclsmations contre In succession vacante
de feu PrERNE GioUIN, en son vivant huissier de
{a ville des Tro.a-Rivieres, et ci-devant marchand

  
  
   
 

   

  

 

 

  

      

  

  

de la paroisre de St. Antoine de la Baic du Febvre.
de vouto'iles présenter immédiatement duement t=
1estées por Êlre réglées ; et ceîles qui sont endet-
tées envers lu dite succession sont sussi prides de
payer le montant ds leur compte immédiatement:

F. 1. GOUIN, Curateur.
Trois-Rivières, 8 nov: 18::7,—ttm.

AVIS.
LE Bates: ur, le

VARENNES, partira de ce
ino port VENDREDI prochai

d'l'aots HEURESde l'i
CITAMBLY. et continuers de fai
re les deux places régulièrement, par-
tréal tous les Vendredi à 3 heures P. M,

et de Chambly tous les Lundi ou matin, à Ÿ heure:
jusquid nouvel uve, Iltouchers aus places inter
médiaires comme de couture.

JOHN MOLSON & SONS,
= 9 norembre.+-j.

ASSURANCE DE PATNA.
OUTES los personnes dont les propriétés
scat assurées à ce Bu ol gti se propo.

vent d’y introduire le GAZsont notilies den don:
ner avis à

JOBEPH JONES.
: Agent.

«=Montrést, 8 Nov. 1837. eh,

  ¥ 4 admin ecmme huisgier
VA au buries du sf ucucd honor! Hoch do

St. Ours tel qu'il it sous l'honorable Boul
tiuay, ectrule infinitient ses amis ot te pulie en
gévéral de lencournperment hibér:l qu'il Wi a plus
‘wi danner comme tel depub 18° 3, j PA evtie
présinte ninée, et en ceti atité eol ot offre
Ja nouveau vus services qu'il cuntenvera toujours
1vce bn même acliviié et nenégligera en rien d’en
rempitir ses desole, On pourrmen tout temps le
pps & Pusde "C-dieux, notaire publie,
Rue BiVincent cité de Mont: éat,

P. Go R. LAFONTAINE,
— 2 Nov. 1837.

"7 LCOLE FRAÇAÏSE DU SOIR

 

E Soumigné ayant

  

 

  

  

i Montréal, contenant SIX arpens, plus ou moins,

Vent es d'immeubles
VENDRE.—Une belle TERRE, en état de
culture, et pourvu en partie de bois, située à

la PetiTE Core DE LA VISITATION, paroi-se de

 

de front, et VINUT-UN arpeus de profundeur
javee une petite MAISON en bris et une GRANGE
de QUARANTE pieds de longueur à cous
traits.

—AURST=
DEUX EMPLACEMENT p'UM arpent en Fu-

perficie chaque, situés vu ÉVI:sEAU MIOLUN
aussi Paroisse de Montréat, dunt l’une est pourvu
d'une M SISON en Prenre de TRENTE pieds
‘de longueur, GRANGE, ete. et les deux som
compluntés de Punmiexs Le site de res Pro.
PRIETES est churmant, ct les Jeux EMFLACEMENS
Out trés avantageusement situés pour des TAN.
NERIES, attendu qu’il i passe Un KUIRAU qui
ne tarie tas et qu’ils ont déjà servi à cette Dranche
d'industrie. S’adresser pour plus amples détasts
et les conditions chez les DEmor-EtLES BOUR-
BONNIERE, rue DORCHKSTER, Luut prés du ci-
mitiére angluis.

1EON CHARLEBOIS.

  

 

  

Epicerics; Vins, Esprits, Liqueurs
&c. §c. §e. 

t

ret de Liverpool : toutes ces marchandises ont été

| faction

| Un approvissionnement permanent de Cardés à

E Soumizné prend ln tiverté d'informer le pu-
| L blie de 'Moutréal et de la Campugue wi
sient d'ouvrir uh Magasin daûs une partie de la
{Nouv lle-Maison occupée par Mæ. SERAFINO
GIRALDI sur le Nouveau-Marche, où il aura

| constamment à vendre Ua assortimvent élendu de
tous lesarticles dons la branche ci-dessus, Il avert:
| de plus que d’apres In longue erpériente qu’ aac-
quise dans cette branche de commerce, il sers en
+tat de satisfaire ceux qui vondrout bien le favorise
de leur pratique. M espere recevoir une partie de
la faveur publique qu’il sollicite.

ROBERT KIRKUP. |‘
Montréal, 12 oetotre 1837.—dz. i

_—_—er —

A VENDRE,
N ARCIANDISES D’AI TOMNE Er D'IY

VER.—Le contenu de Quatre CENT
Barres ct C asses, formant un assoctiment trés-
général de toutes deseriptions.

IJ” Condstious Libérates,
JEAN BRUNEAU.

Montréal, 5 octobre 1837,

  

Li soussigné-eÇoit maintenant par le Monarch
do Ulasçow, ceut balleade murchaudises de

Loutes sortes et des plus convenables pour lu saison,
oulse celles qu’il attend de jour en jour de Londres

 
 

choisiespar lui-même sur les lieux, avec le plus
Brand soin .

T. DUFORT,
Enco'gnure des rues St.Franco.s.

Xavieret Commiss
Mos ‘Sel, 22 mas, 1837 —,

CARDESA LAINE ET CLOUX COUPE.
I ES snussignés ont constammeut en main un

4 approsisiounement de Matériaux pour lu con.
Cardes à curder qu'ila gnrantissent être

égales en qualité à suce irs celles qui se font aux
= AUSSt —

  
  

  
Main et de Cloux Coupés

BUDDEN & VENNOR
Pointe-à-Callière.

DANSE A LA MODE.
Mi ADAMS, informe trés- tuensemen®

ames et les Messieurs de la ville di
Montréal ses Clusses de Danse eeront ouverte
de nouveau MARut prochain, le 3ime jour d’Oeto-
bre, en ses Salles de Réunion, dans la rus Notre:
Dame.—48 sept —j.

VIS.—PIERRE LUKIN, Écuyer, s'étantre.
tiré à lu Campagne pour l'avantage dé sar
son Notsriat est tra porté à celui du sous

L. 8. MARTIN. N. P.
Rue Notre-Dame.

= 8 mal).

santé,
sigué,

 

=3 juillet 1837...

OUDRON DE CHARBON pe TERRE
de la meilleure qualité, à vendre pour er-

nt comptant, par

Bat comptant, par RRANCIS MULLINS
== 29 coût4

MARCHANDISESSECHES,
Eu un seul Lot ou en Détail,

E soursigné offre en vents en un senl lot oun
4 détail, ron fond de Magasin, consistant en un

 

  
 
|    du ang du peuple, gui eamarenit (dissit-il) à

aux temp de ce prince Lambosr, |

Le tuer pour lui apprendre à vivre.

PAR
Mr. 6. GERARD,

Crande Rue du Faubeurg St-Laurent,

assortiment de Marchandises Séches, bien choisies
et convenables à le saison.

— AUSSE—
Ce qui lui reste de Marchandisee de son importa

ton de l'année dernidf r.
— AINSI =

Qu'une eonple de cniners de ITARDES FAL-
TES, lu tout à des prix raisonnables.
Pour Éteiliter les acheteurs il acrordera un crédit

de 9 à 12 mois.
U continuera à vendre en détail toutes res Mare

chandiscs cn niteticlant qu’il prisee en disposer pa
une vente en un seul lot
Le salgné prenden suse] en échange rour les

dites Marchandises toutes courtes de Toiles of
Btoffes du Pays.
offre à tower plu

êlre converties en
js'eure Chambres qui penrent

logements convensble» à   
   

  

Montréal, 16 Octobre 1837, @

BANQUE MOLSON.
LE Soussignde donaent AVIS que les billets

dels BANQUE MOLSON seront racks.
tables au Buresu de la Coxraonis de batesus à
vapeur du Sr. LausEnt, chaque jour, depuis
midi jusxu*à deux beurer, et à leur bureau depuis
neuf jusqu’à quatre.

THos. ot W. MO) .
Montréal 30 Octobre hens, MOLSON

e

e

rer
r1EB les persontics ont des réclame

tions
    
    

ns Jélai, eu sous-
vû que per ucte de Mure C. A. Brault,

otaire, le dit Glackmeyer, lui @ fait cession de
lout ses b enn, conune syndic et sequestre, pour ré-
sler ses affaires, et colles qui duivent sont requises
de venir regler et payer, aussi suns délai, le mon-
tant de leurs comptes, afin d'éviter d'ôtes pour-
suivies.

L. ROY PORTELANCE.
Montrtal, an octobre.~1s.

A LOUER,
LE MAGASIN dernièrement oceu
é M. Untien Barnabé. Ce Ma)

st dans une aitnstion lrès-con-
life pour un Glanehousnier et pour

un Chapelier. La possession pourra
en être donnée immédistoment. Pour los conditd-
ons s'adresser à

J. L. BEAUDRY & Cis.
; Porte vuisinne.

Montréal. 8 octobre 1837.—j.

MAISON DE PENSION,
Ue famille Canadienne qui se trouve sonve.

nablement logé i Ventre de la grande-rue du
faubourg St. Luurent, désirerait prendre quelques
PENSIONNAIRLS, à des condition libérales.

S'adresser à Mud. Darsd —10juillet.—j,

MAISON DE PENSION.

LA soussigné syst loué cette spacieuse
MAISON située dans un lieu central, sur le

marché à-fuin et occupée ci-devant par M, Josepli
Côté, averti le publit et ses amis qu’il y a établi
une Maison de Pensiun pour je réce:tion de més-
sieurs les marchands de la campagne et autres. ll

  

    
 

 

:a des chambres vastes et commodes, et il fera tout
eu sun pouvoir puur dunuer uns entiere satis-
uelio aux personnes qui voudront bien l'enconrs-

Tum Sv. JULIEN.
 

 

Magasin de ia Lyre d’Ur, Place
d’Armes.

ES soussignés out lhunneur d'offrir leur ser-
vices à lcurs amis et au publie, et copérent

Mmériler l’encouragewent pur l’expéricnce qu ils ont
et les soins qu ile apportent à la manuluclure dus
INS PRUMENS DE MUSIQUE. Ei ils peuvent
uranic ces tubirumens contre les détérivrations

parle climat de ce pays, el comme preuve à l’appui
de leurs wasertions ils prenneutLu liberté de souniet-
tre les cortiäeats vuivans, qu’un des associés M.
Dennis, a reçu en récompense du sontalent dans
sun art de construire des OnGUES et des Pianos.

9. W. HERBiRT & Cix.
— ler juin.—j.
IF J. W. 11 & Cie. sont prêts mainteant à

recevvir des commandes pour le construction d'Ur-
ques d'Eglise, ainsi que pour rupurer et monter des
Urgues impurtés, Cournir à des sociétés d’amuleuré
les insirumens nécessaires pour un orchestre mili-
ciuio à des prix modérés,

M Frirres ayant acheté un Piano-Forte de ie
(confection de M. Wa Deunss il se fait un devoir de
donner ce ténoiguage de la satisfuction que la qua-
lité ct lo ton de linstrument n'est surpassé pur au-
tre plino, ct cela d'aprés te jugementde plusieurs
emateurs distingués.
George Strect, Davenport, mars 1828,
Jecertife par le présentbillet avoir acheté de M;

W. Denis, de Stonehouoe, il y a quatueze incis, un
Psanu de Salon, que touics fes personnes qui s’en
sOnt scrviont prononcé ainsi que mui Sire un inse
trument d’wie qualité supérieur,

F. BAINBRIDGE, Lieut. Col.
Darnford Street, ler sept. 1831.
N, B —Le Piano ci-dessus était de ls confuetion

de M. Dennis.
Je certifie avoir acheté de M. W. Dennis, un

Orgue de Salon, de sa manulscture, su prix de 100
guider. Cet Urgue a été adisiré par les meilleurs
uges ef on pourra toujours venir l’examiner pour
preuve du talentet de la capacité de M. W. Veunis.

W. WAKEMAN.
Plymouth, leroct. 1827,
A; acheté un Piano de le manufacture de M.

5,j'ai pris plaisir à donner ce témoignage.
r preuve de la qualité et du ton de cet instrument

   

 

  
Plusieurs amateurs ont prononcé qjue c’est un de»
melleurs Pianos. 1! y & denx ans que j'ai eat
instrument, Wa, LANE, Lieut. M. Rt,

Stonchouse, 4 (évrier 1832,
M. Conma= prend plaisir & dire qu’il à la plus

grande conflance en M. Dennis comme marufactu-
der d’Orgnes et de Pianos, et 1) croit devoir le
recommander au publie.
Québec, 15 juiilet 18H,
M. Dennis ayant raccommodé 1'Nrgue de Trinity

Chapel, 3 Québee, ya qjouté une pédale et l’a ae
vordée à une trésgrande satisfaction.

J. SEWFLL Juge en Chef de Quéde
Québra. 9 poûs IR

ORGUES.
RB Soussigné (ci~levant de Boston) prend 's lie

LA bérté d'annoncor au public qu'il à établie son
atelier pres de l’HoriTAL ANGLAIS, Rue Dore
chester, et il doit s’secuper de la confection d'on-
OURS d'EGLISK et de sallons, de toute grandur et
il garantira les mstruments qui sorlirunt de ces

    

  
Il raccommoders aussi les divers instruments.
&F N. Bo=11 répare cl aciorde les NH

SAMUEL R. WARREN.
Montiéal, 20 Mars 1837,—1.

ane
LE BATEAU-A-VAPEUR

Les Sources de Varennes,
Pere Corrt, Maître, .

VA discontinuer de voyager dans le RIVIERE
CHAMBLY jurqu'à ceque la crue des eanx

lui permctio de reprendre ses voyages dans celle
partie du distriet En attendant le dit BATEAU.
A Vareun voyegera a BERTIER, et s'arrdiera*
à Boucherville, Varennes, St. “utpies et Lavalivie,’
8 chuque voynge et vice-verse, el vu BOUT -DE-
lISLE Tous les MARDI ot VENDRUDI, en allant’
elicvenant de Bertiler.

Jours de depart:
Dx MontrEAL: Dx Brrrures:

Lundi à 9 heures ame fnrdi, 8 6 hovres p my
Mardi, à 4 hetires ph imo Mercredi, 4 8 do am.
Jeudi, à Ÿ du +. Seudi, & 6 heures p. me
Vendredi, à 4dv p 88 dua.m

Pirsetzors de Chambre :
Pour BERTHIER et de BERTHIER 7s 64.

sur le Pont:
De MonTazat: DE Bertiien :

  

      

 

    
   

 

 
 

 

  

Files sont situées dino À Bouchetvilie, 1s 34 A La Valtrie, se à
qu'il occupe. Le situation A Varennen, in Rd À St. Sulpiee, te 9d

en tede agréuble et vie phisienrs vo j Au Boutde listes ls 84 Au Bout-des'fate
Elise font fase 4 In tue St» Paul et aule : À Lavaltrie, nH A Varennes

FELIX MERCURE, -A Berthier, 25 8 Bowsherrllls,
Rue Saint-Paul, N ©. 138, A Montréal, LX.

: Maison roisine de OF. Roy, Gers PIRRRE COTÉE, Cap.
== M6 octodre.=-je =3 Avh .

 


